4. Points d’appui pédagogiques

Mon travail de maître E est, prioritairement, un travail d’observation et d’écoute pour :

· leur permettre de travailler dans leur zone de développement proche afin qu’ils puissent faire seuls ce qu’ils arrivent à déjà faire accompagnés ;

· aider les élèves à verbaliser ce qu’ils ont à faire, ce qu’ils savent et ce qu’ils savent faire ;

· les accompagner dans l’explicitation de leurs manières de faire pour en favoriser la prise de conscience et en permettre la transférabilité ;

· favoriser les interactions entre pairs pour assurer les savoirs en construction ou permettre des déstabilisations pour assouplir démarches et procédures.


De manière générale, et sous réserve d’adaptation de mes pratiques à la spécificité de chaque groupe et/ou de chaque élève, je retiens comme principaux appuis théoriques les apports de Bruner. Celui-ci, à la suite des travaux de Vygotski, montre que la médiation sociale lors des conduites d’enseignement-apprentissage (interaction de tutelle) s’exerce sur un mode dialogique. Il introduit deux concepts clés rendant compte des processus de régulation en jeu dans ces interactions, ceux d’étayage et de format.


4.1. L’étayage

L’adulte prend en charge les éléments de la tâche que l’élève ne peut réaliser seul. Dans ce cadre, l’adulte tuteur (mais, dans certains cas, ce peut être un pair plus expert) se voit assigner six fonctions :



4.1.1. L’enrôlement s’attache à engager l’intérêt et l’adhésion de l’élève envers les exigences de la tâche.



4.1.2. La réduction des degrés de liberté correspond aux procédures par lesquelles le tuteur simplifie la tâche par réduction des actes requis pour atteindre la solution.



4.1.3. Le maintien de l’orientation consiste à éviter que l’élève s’écarte du but assigné à la tâche.



4.1.4. La signalisation des caractéristiques déterminantes suppose que le tuteur souligne les caractéristiques de la tâche, pertinentes pour son exécution.



4.1.5. Le contrôle de la frustration a pour finalité d’éviter que les erreurs ne se transforment en échec ou en résignation.



4.1.6. La démonstration est un sorte de « stylisation » des démarches ou l’achèvement de la tâche ou encore l’explicitation des étapes.


4.2. Le format

L’adulte, en s’ajustant au comportement de l’élève, en vient à standardiser certaines formes de l’action conjointe liées aux contextes de communication. Ces formes standardisées sont des formats. Ces derniers structurent et calibrent les échanges à l’intérieur d’un cadre stable.

